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trique qu'encaisseront les jean-foutre de 
la haute. .. * .. 
Tout de môme, voila une année de plus 

sur la cabéchc ! 
Vingt dieux, <;a tourne! 
Eh bien, les camaros, si on profitait de 

l'occase pour reluquer un brin en arrière, 
et tàter si on doit avoir du contentement 
ou du. regret de l'année qui finit. 
Du regret L. on en a toujours, nom de 

dieu! Le temps passé ne se retrouve plus, 
et si galbeux qu'on trouve Je turbin ac 
compli on rechigne toujours un brin, - 
on aurait souhaité mieux! 

Du contentement L. Saperlipopette, y 
a pas à tortiller, m'est avis que les plus 
gr·incheux n'ont pas trop à renauder, - 
y a eu de la riche besogne! 

Certes, ça n'a pas été tout ce qu'il y a 
<le hurf, mais enfin, faut pas se plaindre! 
Si- la vieille guimbarde sociale n'a pas 

été foutue définitivement à cul, -- pas 
moins elle a été salement tarabustée. 

Combien de temps ira-t-elle encore, 
traînant ses quilles cahin-caha? 
Malin qui pourrait le dire! 
Toutefois, 1.... • plu" rogncux convien 

dront qu'elle a été salement attigée. 

CT CE 

Bonnes bougresses et bons bougres, 
le père Peinard vous la souhaite bonne 
et hem cuse ! 
Nom de dieu, s'il vous dégouline sur 

le 1·[!--blc autant de satisfactions que je vous 
en désire, vingt dieux, vous pourrez dire 
{( gracias l) ! 
Par exemple, j'en dis pas autant aux 

charocnards de la haute. 
Ceux-là, cré pétard, si la millième par 

tie de cc que je leur souhaite leur arti 
vait, - je ne les verrais pas blancs ! 
Quelle marmelade 1 (~uelle purée ! Une 

truie n\ reconnaitrait pas ses cochons. 
Hélas, les envies d'un seul, si bon 

bougre soit-il, ne peuvent pas se réaliser. 
C'est du nerf et de la colère du populo 

rjUC' sortiront les sotisfactions pour DOUS, 
- et dame, pour le moins, des coups de 

Nom de dieu, ·ib. garce est blessée à 
mort ! , 
Sa crevaison n'est plus qu'une question 

de temps. 
Y a pas besoin d'être un grand vétéii 

naire, ni mérne d'avoir in venté le 1har 
teau à bomber les verres de lunettes 
pour saisir ça. 

Dans l'année qui vient de casser sa 
pipe, il s'est fait une riche séparation : 
d'un côté se sont rangés tous les jean 
foutrc qui veulent conserve; plus ou 
moins nature l'exploitation du populo, - 
ce sont les politicards . 

Ça va des jésuites jusqu'aux sociales i1 
la manque, e11 passant par toute 10 kyrielle 
des filous opportunards et radicaux. 

Ces chameaux-la veulent, ou bien- con 
server intacte la vieille guimbarde, ou 
bien la rafistoler avec des pièces ou des 
morceaux, de tacon :'1 v donner une autre 
gueule,..; mais cc qu'ils veulent pq.r 
dessus tout, c'est tenir la queue de b. 
poêle ousque continuera à frire le populo. 

De l'autre côté se rangent les bons 
bougres qui n'ont pas deux liards d'am 
bition au ventre et qui veulent tout bon- 
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2 LE PERE PEINARD 

nassernent couper la chique aux vache 
ries sociales. 
Ils prétendent que si la mistoufle dé 

borde partout, c'est pa1·ce que les salo 
piauds de !J. haute gaspillent le boulot 
tage de centaines de familles. 
Et ils ajoutent que si on veut changer 

i:a et rétablir l'équilibre, - do façon que 
tout le monde bouffe à sa faim et liche i1. 
sa soif, - y a pas à chercher midi à qua 
torze heures, ni morne espérer réussir 
avec des cataplasmes gouvernementaux. 

Y a qu'un moyen, nom de dieu : c'est 
u11 grand coup de trafalgar qui démanti 
hulera tout, passera comme une tempère 
tarurnincu-e ... Après quoi, alors que l'ion 
<les vieilles dézoutatious no reslora sur 
pattes, 011 pourra respirer il. son aise, - 
on aura de l'air! Et 011 'ne sera pas srèné 
clairs les en tournures, de rnème q u'on ne 
gènera personne. 
Turellcmeut, un tel chambardement 110 

e fera p;;._::; sans avares, c'est certaiu ! 
~fais ::;i on voulait fair·e I'ad-htion de 

tous les pauvre- bougres qui crèvent a:-- 
sassincs, d'une fac:on ou d'une autre, pu 1· 

la gaice de société actuelle, on, trouverait 
que, dans une. année, ii tombe plus de 
victimes qu'on n'en écr-abouil leta ... aussi 
terrible qu'on veuille imagine!' le coup de 
chien do la Sociale. 

Donc, ~- a pas à barguigner, y a CJL:i'e 
deux parris : 

Primo, les conservateurs. gui veulent 
une muselière, plus ou moins dorée, pnur 
le populo, et rabâchent qu'il n'est pas en 
core assez mariole pour ~c passer de 
bride. 

Qu'ils veuillent un gouvernement sor-i i 
des cuisses de Jupiter· ou des tinettes 
électorales, ça n'y fait pas, - c'est tou 
jours du même tabac! 

Ces oiseaux-la. ce sont des au toriiau-cs 
bougrement plus dangereux pou!' le po 
pulo r1 ue le pi l'o des choléras. 
Et JO vous Je répète, les camer-luclios : 

,:a commence aux ratichons pou!' fiu i r 
aux fumistes qui cherchent à exploiter la 
S0ciale.t 

En race do ces jean-foutre se dressent. 
les anarchos : eux ne cherchent pas à 
décrocher de tirnballc. Leur dada ·est 
dinstructionncr le populo, de lui prouver 
qu'il doit faire lui-même ses petites affai 
res et que s'il veut décrocher un peu de 
bien-être, il n'y arri vera qu'à la force du 
poignet. 
Turellerncnt, ils ont contre eux toute la 

racaille autori,~ire. Dame, les autres 
sentent que c'est l'assiette au beurre qui 
leur échappe des pattes, et que les anar 
chos veulent la casser en mille miettes, 
arin que le populo s'en distribue les 
tessons. 

Comme par le temps qui court y 
a guère quo des avares à encaisser, les 
zigues d'attaque gui se déclarent car 
rérncnt anarchos ne sont pas des foulti 
tudes. 

Oh mais, faut pas croire qu'ils ne sont 
qu'une poignée! lis ont derrière eux tout 
le populo, - qu'il arrive un coup de 
chabanais et on verra des anarchos sortir 
de partout. 

• * .. 
Par exemple, si le populo les ·a à la 

bonne, les politicards les ont bougrement 
dans le nez.' 

On l'a vu au commencement de l'année 
189.2, quand les paysans anarchos des 
environs de Xérès se sont rebiffés contre 
les richards et la gouvernance. 
Jusqu'aux socialos à la manque qui 

ont trouvé moyen d'agoniser de sottises 
les quatre zigLÎes d'attaque qui furent 
exécutés, - et ça juste au moment où les 
crapulards espagnols les collaient à l 'écha 
faud ! 

Où cette rage des politicards contre les 
anarchos s'est vu richement mieux, c'est 
quand Ravachol a foutu en vogue les pe 
tues iruum.tcs. 

Nom d·e dieu, les gueuleries sont par 
tic- de partout, kif-kif un feu d'artifice 
d'ordures ! 
Et pourtant, y a pas à tortiller, les pe 

tites marrnitos sont d'un chouette effet 
pour secouer la flemme des prolos et lem· 
montrer ousqu'est la route à suivre. 
Nom de dieu, j'en reviens à Ravachol! 

Il domine bougrement l'année qui vient 
de claquer .. 
Et derrière lui, à ses cotés, sont'jornbés 

une floppée Je riches fieux qui : ne.1 sont 
pas des poules mouillées. 
Faugoux , Etiévant, le petit Biscuit ont 

été envoyés au bagne! 
Et pendant que ces riches gas moisis 

sent dans les hoiribles prisons de la Raie 
Publique, les gros filons du Panama se 
pavanent avec les millions qu'ils ont bar 
bottés au populo ! 

* * * 
Ainsi, voilà les trois faits qui dominent 

l'année 1892 : · 

Primo, l'insurrection des paysans de 
Xérès qui a prouvé que malgré ce que 
jabotteut les trous du cul, les anar-chos 
compt-euncut et savent pratiquer l'action 
collective. 
Deuxième, Ravachol, avec sa chouette 

application des petites marmites à la solu 
tion de la question sociale, a ouvert une 
route bougrement large à l'initiative et à 
la jugeoue individuelle. 
Troisiémo, y a les voleries du Panama, 

qui démontrent bougrem ::nt mieux les dé 
goutations du système gouvernemental 
actuel q u 'une chiée de discours ou de tar 
tines. 
Ain~ voila, la propagande directe, avec 

ses deu\ côtés, individuelle et collective, 
- faite 1:},ar des zigues d'attaque; 
Puis, l* propagande indirecte, faite par 

les grossps légumes eux-mûmes. 

Korn de dieu, voilà tout en gros, le 
bilan de Fannée,1892. 

Cré pétard, c'est pas de la petite bière! 
Rien qu'à reluquer pareil tableau, ça 

vous fout du cœur au ventre, et ça vous 
donne de .I'espoir pour l'avenir. 

Y a foutre pas mèche que ça aille bien 
loin sans qu'il y ait de la casse! 

' 

lES·DÉCHARGEURS OU HAVRE 
Les bons bougres se souviennent peut-être 

que l'hiver dernier .'i eut un sacré remue-mé 
naze au Havre. 

Les chouette- fiP,UX des dnclcs P,t les journn-. 
l iers du port 1·1J11:;pètèl'e11: 1'1-\1'n1e; Ît>' mon 
trèr-nt les croc- er. :1IHj1rnwt ringt sous 
û'augmeutntion p,11: jour. 
Les docks ont c11111i1111r'.i :'t paver r:<\ 1,ai-if'; 

mais les entrc0pr,_,n,,11r:--;ll-rime111'" ri,-:-: q1,;1is 
profitèrent du t,~rriiJl1~ ch,:lér;t rie cet et c et de 
la misère .uroc- qui l'a accornp,,gné po111· ra 
battre vingt ronds et 11e plus payer rpre cinq 
lrn ncs. · 
To11jn11r;-; vaches, CPs nom <~ rlinu de hour 

geoi,- ! Tuujnur» i,t J'agï1f't. pour proriter de la 
mistoufle d11 pauvre inonde ! 

Les prolos ba.s-ereut la têlr. : avachis pru: la 
maladie et la (uniine ils n'avaient plus la force 
de rouspète». 
Le moment est pourtant venu, où, malgré un 

turbin de cheval, la rage leur a remonte au 
cœur. 
Du coup, y a eu un spectacle épatant! 
Tous lei, journaliers du port, - sans chefs, 

sans meneurs, - grâce simplement à une en 
tente fraternel I e, !"e sont mis en grève pour 
réclamer leurs v ing: ronds. 
'En peinards, ils ,;e sont réunis place de la 

Bourse. Et loutre. ça faisait salemen t renauder 
les gros tripoteurs cle ces parages. Cela fai 
sait groumer les négociants qui disaient en les 
regardant de travers : " Ces sales ouvriers 
ne doutent de rien ! C'est justement notre 
place qu'ils choisissent pour lieu de rendez 
vous.,, 

" Bougres de cochons, que leur a répondu un 
copain, s'ils viennent se Iourt-er à votre place, 
c'est qu'ils commencent à comprendre qu'ils 
ontle droit de manger! ,, 
De cette place, les grévistes organisaient les 

patrouilles, - quand je dis " organisaient ,, 
ça veut pas dire qu'il y avait de l'autorf té ,i. la 
clè, non! Les patrouilles étaient des groupes 
de sympathie qui fonctionnaient richement 
bien sans que personne gouverne: elles se char 
geaient d'expliquer,-en douce ou autrement, 
aux ouvriers travaillant malgré la grève, qu'ils 
avaient tort et allaient contre leurs intérèts. 

Ceci dit, Je vas jaspiner aux camaros quel 
ques incidents : 
Le steamer danois Jacobsey entrait jeudi au 

port, venant de flanocher en Espagne et s'a 
marrait au bassin Vauban. Ne trouvant pas 
d'ouvriers pour débarquer ses marchandises, le 
capitaine voulait faire foire ce turbin par son 
équipage. 
Y eut rien de fait,nom de dieu! Les grévistes 

s'amenèrent et carrément firent ce:;:;er le dé 
chargement, malgré les sergots et l'es gendar 
mes qui furent accuei ll is à coups de pierre. 
Kif-kif bourriquot la même après-midi, sur 

le quai Ouest, où une équipe était occupée à 
charger des tonneaux sur mi wagon. 
Les grévistes voulurent d'abord en douceur, 

prouver aux faux-Irères qu'ils devaient plaquer: 
le turbin; ils ne voulurent rien savoir, entoures 
qu'ils étaient de sergots et de gendarmes. 
Pour lors, les gas choisirent un moyen plus 

efficace : ils se postèrent à distance et à coups 
de cailloux ils commencèrent un bombardement 
en règle. 

Mille dieux, il n'en fallut pas plus! Sergots, 
gendarmes et faux-frères se cavalèrent rapide. 
ment. 

I 

'1 j 
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Autre fourbi : une bande de l!révistes passait 
devant la tente des Messager'ies Maritimes, 
juste au moment où un charretier s'amenait 
avec $OU camion pour charger. <les barriques. 
"Il ne faut pas travailler ! " lui dirent les 

prolos. Oh, le camionneur ne se le fit pas dire 
deux. fois : il plaqua les barriques et se tira des 
flùttes. 
Les bougresses de barriques étaient farcies 

d'un bon rhum venant tout de go de la Jamai 
que. 
L'occase était chouette pour téter une goutte, 

nom de Dieu! Par le temps d'hiver qui court, 
il fait bon se l'échauffer le cœur de temps à 
autre; c'est pas parce qu'on est en grève qu'on 
doit SA brosser le ventre. 

O'est ce que se dirent les grévistes. 
Justement ils avaient le nez tout bleu et la 

bise leur coupait la figure, bondieu, ça ne pou 
vait pas tomber plus à pic! 
En un rien de temps, les tonneaux étaient 

percés et chacun, à tour de role, venait leur 
faire une risette. 
Dame, quand tous les bons bougres y eurent 

mis un doigt, il en manquait sùrement quelques 
litres. 
Eh bien, quoi 1 Les prolos s'étaient régalés, 
- c'est le principal, nom de dieu! 
'I'urel lement. les canards du Havre ne l'ont 

pas entendu de cette oreille. Ils ont trouvé 
abominable que les gas se soient payé quelques 
lampées <le tord-boyaux. 
Bouffres de tourtes! A qui donc c'est les ton 

neaux de rhum i A nous tous, foutre. 
Pourquoi un négociant accapare-t-il cent 

barils dt: rhum, tandis que les prolos n'en ont 
pas un petit verre pour se rincer la dalle 1 

Depuis le pauvre moricaud qui plante la 
canne il sucre, jusqu'au malheureux journalier 
qui débarque les tonneaux du navire, y a foutre 
lias mèche de trouver aucun bourgeois qui aide 
vèritablement à la production. 

Conséquemment, ce rhum est au populo qui 
le produit, - de mème que tous les produits 
de l'industrie et de la terre. 

Donc, y a pas à blâmer les gas parce qu'ils 
ont tété une goutte à même les tonneaux, - au 
contraire, foutre, y a à les approuver ferme! .. ... ... 

Credleu, je crois méme qu'ils n'ont pas assez 
lichai! lé! En effet, j'apprends que les gas ont 
cané. 

11s ~e sont laissé ember!ificotter par les ex 
ploiteurs qui leur ont offert dix sous d'aug 
mentation, en place des vingt sous qui leur 
étaient Jus. 

riste fin d'année! 
Korn de <lieu, les conseils de guerre n'ont pas 

voulu finir l'année par la rigolade! 
Dans les derniers jours de décembre. y a eu 

de droite et de gauche une dizaine de troubades 
qui ont été condamnés à mort. 
Il m'en tombe trois sous le blair et toutes 

les trois abominables, - les autres doivent 
sûrement etre du même tonneau. 
A Paris. le pousse-cailloux Schwinghedaw 

faisait quelques jours <le prison à Bicêtre en 
novembre dernier. Dans un couloir, le pauvre 
type, 1 amasse un mégot, un sous-off avait re- · 
luqué le tableau et veut lui faire lâcher son 
bout de sihiche. 
Devant une telle vacherle le gas ne se con 

nait plus : il bouscule un tantinet le gradé. 
Conséquence, la peine d~ mort ! 
Y a de quoi bondir de rage, à de telles ma 

chines! 
A Nantes, un engagé volontaire, à Alger, un 

troubade de la. légion étrangère, - tous deux 
ont été condamnés à mort pour quelques piche 
nettes foutues à ries superieurs, 
Nom de dieu, m'est avis que ces condamna 

tions n0 porteront pas bonheur aux galonnes ! 

Dynamitades 
Cré pétard, y a pas qu'en France que la 

dynamite fait des siennes. 
Voici qu'en Irlande, elle se met à faire parler 

d'elle : l'autre soir, à Dublin, y a eu une péta 
rade faramineuse, juste sous les fenêtres du 
chef des roussins. 
La turne a été à moitié démantibulée et tou 

tes les vitres sont en capilotade. 
Outre ça, un roussin a été escoffié. 
Décidément, nom de dieu, la dynamite en 

pince bougrement pour les roussins ! 
Turellement, les quotidiens anglais braillent 

comme des cochons qu'on écorcherait vifs. 
Mais c'est pas d'eux que je veux parler, c'est 
des nôtres: 

Oh foutre, les quotidiens français ont pris la 
dynarnitade de Dublin sur un ton qui ne leur 
est pas habituel. Pour un peu, ils approuve 
raient le coup! 
Au lieu de gueuler à l'abomination comme 

ils ont fait pour les dynamitades de Paris, ils 
trouvent une explication : " Pourquoi l'Angle 
tesre opprime-t-elle l'Irlande? Y a des siècles 
et des siècles que ça dure ainsi! Les Irlandais 
sont en train de crever de misère, y a pas de 
crapulerie que les gros charognards anglais ne 
leur fassent: ils ont semé la haine, ils récoltent 
la Yengeance ... " 
Eh mais, voilà un raisonnement qui est pas 

trop mouche ! Ohé,· les journaleux, pourquoi 
ne l'avez-vous pas sorti au moment <le la dyna 
mitade de la rue des Bors-Enfants? 
Tralala, y avait rien de fait! Ces oiseaux re 

luquent assez clairement les horreurs qu'en- 
1urent les populos étrangers, mais pour ce qui 
est de voir ce qui se passe chez nous, y a pas 
pire aveugles. 

C'est toujours la vieille histoire : ils aper 
çoivent une paille dans l'œil clu voisin et ne 
voient pas la tour Eiffel qu'ils ont vissée dans 
leur orbite. 
Pour ce qui est de bibi, j'ai autant a la bonne 

la pétarade de Dublin que les autres. 

* * * Puisque j'en suis à jacter de la dynamite, 
parlons de la trouille épouvantable qui tient 
toujours aux fesses les jean-loutre, - surtout 
les roussins cle Paris. 

C'est à un tel point que je me suis laissé dire 
qu'il y a des policiers qui n'osent plus passer 
devant une quincaillerie, crainte 'd'y voir de 
petites marmites; 
Y en a d'autres qui interdisent a leurs fe 

melles de faire le frichti dans des cocottes; 
D'autres en\?re s'évanouissent de frayeur 

quand on parle qe faire sauter quoi que ce soit; 
ainsi; pour coupFJ l'appétit à ceux-là, y a rien 
de tel que de lJsr servir un lapin sauté. 

A plus forte aison ont-ils le trac des pa 
quets, des boît s à sardines, et de tous les bo 
béchons qui ont l'allure de n'importe quoi, - 
en tout ils flairent des petites marmites! 
Pour preuve <le mon dègoisage, voici l'his 

toire de la bombe de la 'rue Saiut-Roch : 
Lundi matin, mossieu Dupont, un patron 

foireux refuse une boîte qu'on lui avait apportée 
la veille; il envoie chercher ,le quart-d'œil et 
illico avec une chiée de précautions, on porte 
le fourbi au mitan du jardin des Tuileries. 
'I'urellement, on colla un sergot auprès, afin 

d'effaroucher les passants, 
Ça fait, le quart d'œil téléphona à la prèfec 

tance et au laboratoire municipal. Le couillon 
n'avait oublié qu'une chose, c'est qu'en l'hon- 

neur de la Noël, toute la racaille policière fai 
sait la saint-lundi. 
Pour lors, la boîte resta toute la journée 

dans le jardin, avec son sergot pour sentinelle. 
Et c'était un tableau bougrement tordant à 

reluquer ! 
Ça ne fut qu'à la nuit qu'on se décida à trim- · 

baler la sacrée boîte au laboratoire, où elle 
fut ouverte avec une foultitude de précautions. 
Les types n'en menaient pas large, nom de 

dieu! 
Enfin, on sût ce qu'elle avait clans le ventre, 

c'était pas de la merde en bâtons ... , c'était des 
paquets dei bougie! 

Francis aux Assises 

Il paraît que lejuge instructionneur a bâclé 
son instructionnernsnt et a expèdié toutes les 
paperasses à une collection cle vieux marchands 
d'injustice qu'on intitule:" Chambre des mises 
en accusation. ,, 
Turellement, c'est là une frime, car ces 

pleins de soupe de l'injustice ne sortent jamais 
rien de leur sac: ils ne font qu'opiner du bon 
net à ce qu'on leur ordonne. 

Donc, c'est sur maintenant: Francis passera 
aux assises. 
Y a mieux, on commence à savoir quoi qu'on 

a à lui reprocher. 
Primo, il parait que le jour de la Véry fi cation 

Meunier portait un veston appartenant à Fran 
cis et qu'on aurait retrouvé dans une perqui 
sition. 

'I'urellernent, Francis n'a rien voulu savoir, 
et a prouvé que ce veston n'était pas a lui. 

Deuxièrno, la compagne de Francis aurait 
fait des ragots avec celle de Bricou, et aurait 
raconté à celle-ci des machines bougrement 
compromettantes. 

Ça ne tient pas sur pattes ! Francis a pu dé 
montrer que tous les racontars cle la lemme de 
Bricou ne sont que d'infectes ragougnasses qui 
n'ont ni queue ni tète. 
Troisième, y a la déposition de Lauze qui a 

été bougrement terrible pour Francis. En effet, 
c'est gràce à cette seule déposition, d'après ce 
qu'assurent les avocats anglais, que Francis 
a pu être extradé. 
Lame proteste, écrit des lettres..... Pas 

moins il n'empêchera pas qu'il y a sa déposition 
dans les pattes d'Athalin, - que ça soit des 
bavardages, c'est· sûr ! Mais enfin, y a là un 
fait qui ne prouve guère en sa faveur. 
Si Lauze n'est pas ce qu'on dit, - et les quo 

tidiens ne se gênent pas pour le traiter de 
Chaumartin, - il est tout au moins un type 

· dont il faut se garrer, car ne serait-ce que par 
trouclncuterie, il fait du mal à ses amis. 
Enfin, Lauze se propose, paraît-il, de venir 

, déposer devant la Cour d'assises, - y a pas 
longtemps à attendre, on verra alors de quoi 
il retourne. 
Pour en revenir à l'accusation contre Francis, 

y a rien autre ! 
Vrai, c'est bougrement pas sérieux! Si les 

jean-Coutre de la haute ne cherchaient pas et 
ne voulaient pas dégotter, çuanâ même, une 
victime, afin d'assouvir un brin leur rage de 
peur, surement Francis ne passerait pas en 
jugement. 

Mais voilà, il faut une tête de turc aux mar 
chands d'injustice! Francis leur a tombé dans 
les griffes et ils chercnent à avoir sa peau. 
Y réussiront-ils t 
C'est pas plus sûr que ça, nom de dieu! 
Il se pourrait que les douze bourgeois qui 

dacideront de son sort aient, sinon un brin 
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d'idée de justice clans la citrouille, - tout au 
moins une grosse peur au ventre. 
Du coup, Je plan tiré ':;i en longueur par les 

enjuponnés serait un fiasco et Francis serait 
acquitte. · 

Si c'est pas sùr, c'est au moins dans les 
choses bougrement possibles! 

,. 

Or donc, les aminches, je reprends la bavette, 
raillèe avec mes trois carnerluches, au point ou 
je ! 'ai laissée dimanche dernier. 

.. Xorn de <lieu, <lit Pichevin, sais-tu que .i'Y 
vois guère plus clair que clans du jus de chique, 
chus tout cc que tu nous contes là! C'est vrai 
que c'est la première fois qu'on me jaspine de 
la sorte, et ca ne rentre pas bien encore, dans 
ma fou tue caboche. 

" Pour sùr la cochonne de République est 
.... alerncnt décatie et c'est certes pas l'infect 
fourbi du Panama qui lui redonnera du lustre. 
Y a pas de pet non plus que les bons bougres 
veuillent faire machine en arrière et se laisser 
coller sur le poil un Badinguet ou un Philippe. 
Les social os, sont un bloc enfariné qui ne dit 
pas grand chose qui vaille avec leur conquête 
du pouvoir, et autres fariboles du même cali 
bre ..... :\laie; les anarchos, pal' quoi ùonc qu'ils 
veulent remplacer les tristes merles qui no-us 
gouvernent ~ 

- - Ah oni, raconte nous c,:a Barbassou ' ,, 
ajoutèrent C .. ulichot et :1Iarquemal, appuyant 
:-;m· la chanterelle. 
- Allons-y, les gas. répliquai-je .. Je vas 

tàcher de vous servir de mon mieux, j'ai pas 
tait mes classes ailleurs qu'à l'étable ou au la 
bour, mais l'outre ! on a tout de mèrne un brin 
de jugeotte dans la citrouille, - plus que pas 
mal <le merilui l Ions de la haute. 
J'ai comparé la gouvernance ù la vermine et 

victdazc, la comparaison est trop juste pour 
que j,1 ne la reprenne pas illico: 
~uperpo,,;ons donc qu'un type ait la sacrée 

d~veiue d'avoir queque part rle ces petites bes 
r.ioles qui, quand elles nous agrichent, se cram 
ponnent ù notre peau, kif-kit ce salaud de Flo 
quet au fauteuil présidentiel de l'Aquarium, - 
comme qui <li1·ait des morpions. pecairè ! - 
A van; d'acheter de 1 'onguent gris pour les ècra 
bouiller, 18 bougre sera-t-il assez gourde pour 
demander quelle vermine il foutra à la place ? 
Non, boudieu' 
Eh bien'. foutre de foutre, c'en est des rudes 

morpions, les morpions de la gouvernance ! 
C'est dire que, dans ces conditions, faudrait 
être bougrement pochetées, après avoir foutu 
Je gouvernement les quatre Iers =n l'air, d'en 
emmancher un nouveau. Si on se guérit d'une 
maladie, c'est foutre pas pour en piger une 
autre. 

Après tout, je le rabùclie, quoi donc quil 
tabrique I'Etat de si indispensable? Même dans 
la garce de sociéte actuelle, ou avec la co 
chonne de distinction du tien et du mien, nous 
sommes tout le temps lorcès de nous foire des 
mistouâes, on ~e pa::.::.e facilement de lui, vingt 
dieux. ! 
Le bougre empoche tout le temps; mais ja 

mais il ne restitue. C'est une pompe aspirante, 
mais pas rctoulante, capet de dious 1 

Tous les ans, faut abouler nos monacos à ses 
percepteurs. A vingt ans, faut que nos fistons 
lui donnent les trois plus belles années de 
l'existence ... En échange, rien de rien, crè 
potard ! 

<~arantit-il l'ordre, la sécurité i Macache, 
c'est pas les cinq cognes du canton qui y peu 
vent quèque chose ; ::,i l'ordre se maintient, c'est 

qu'on a assez de raisons pour ne pas s'estran 
gouiller les uns les autres, sans savoir ni pour 
quoi ni comment. 

Souvenez-vous, camaros, que clans notre jeu 
nesse, c'était pas tout à fait comme ça; les gas 
d'un village bourraient la gueule aux gas du 
Yi liage voisin, rien, que pour la gloriole, his 
toire de faire les flambards.' 

C'est plus ça, mille bombes! Non pas parce 
qu'il ra plus de cognes qu'alors: mais parce 
qu'il a poussé un peu plus ùe jugeotte dans le 
ciboulot des fistons de nos jours. 
En outre, nom de dieu, que peut n'~tat contré 

ceux qui n'ont pas envie de bien f.aire ~ Rien du 
tout, le chameau ! 

i des cochonneries se commettent, c'est 
précisément parce qu'au lieu de se défendre 
soi-même, OQ. lui confie, comme des couillons, 
le soin de notre défense. 
EL ù ce sujet, les Irangins.je vas vous conter 

une histoire qui prouve plus que toutes mes 
expliques qu'on se défend soi-même bien mieux 
que par l'Etat: 

C'était clans l'été de 1870; vous savez que 
dans nos patelins les cahutes flambaient kif-kif 
des bouchons de paille, et ça enquiquinait sale 
ment les campluchards. 

Qui qui faisait ces mauvais coups 1 
Depuis, à force de ruminer, on a vu que c'é 

tait les grinches des Compagnies d'assurances 
qui foutaient tout simplement le feu, afin de 
pousser tout un chacun ù s'assurer. 

Mais, mille dieux, pouvait-on compter sur 
les gendarmes pour couper la chique aux incen 
diaires L .. Ah ouat ! Plus tôt que d'en pincer 
un ils auraient dégotté trois douzaines de mer 
les blancs. Devant cette impuissance l'idée 
nous vint de manigancer de plus chouette 
ïacon. 
Le:; culs-terreux s'entendirent à la bonne 

franquette. anarchiquement; ils montèrent des 
bandes de vigilance. Pendant que les uns pion 
caient dans leur plumard, tranquilles comme 
·Baptiste, les autres faisaient des rondes. 
Et vingt dieux, de cette manière, il n'y eut 

plus d'incendies! 
Pas plus qu'il ne nous défend contre les vo 

leurs grands ou petits, l'Etat ne peut nous de 
fendre contre l'invasion étrangère. 
Y a pas à tortiller du cul ni des fesses, c'est 

un sale fourbi de confier à d'autres le soin de 
se dèf'endrc; sans armée, les Bazaine sont im 
possibles, et Je populo qui aura intérêt à se dé 
fendre le fera toujours mieux que les sales ga 
naches chièes par Saint-Cyr. 
Si Iagouvernance ne vaut rien pour la défense 

intérieure, - à quoi donc qu'elle est bonne la 
chamelle? 
Je l'ai déjà dit, les campluchards sauront 

faire les routes aussi bien qu'un entrepreneur. 
L'instructionuement, des sociétés exprès, des 

revues, des bouquins, des écoles libres, la dis 
tribuent, déjà aujourd'hui, bien plus que les 
calotins laïques de l'Université. 
Les ct~min8 de fer.. c'est déjà des Compa 

gnies qui les font rouler. . 
Les po tes, les télégraphes, les téléphones, 

pas besoin de sortir de la lune pour comprendra 
que ça pourrait s'agencer kif-kif les chemins 
de fer. 
Tout le reste, tous les znétiers, ca se fait 

bien sans le secours du gouvernement. 
Et je parle dans la socièté actuelle! A plus 

forte raison quand on l'aura foutue cul par 
dessus tête et que tous auront le même intérêt. 
Du coup l~s groupes de travailleurs d'une même 
localité ou de localités différentes, les diverses 
communes d'une même région sauront bien 
s'entendre sans &e foutre un gouvernement 
sur les côtes. 

Or donc, les aminchos, l'heure s'approche 
0ù il va falloir dégorger les richards qui tien 
nent tout dans leurs sales pattes. Nous la re 
prendrons cette belle et bonne terre qu'ils 

nous ont barbottee, en même temps que les 
frangins des villes empoigneront usines, ma 
gasins et ateliers, tandis que d'autres foutront 
le grappin sur les mines, les chemins de. fer, 
les routes et les canaux. 
Pour lors, toutes ces chouettes bricoles se-. 

ront mises au service de tous ! · 
Eh bien vrai, serons-nous assez couillons, 

après ces coups-là, pour nous foutre sur le 
ràble un gouvernement palpant notre galette, 
- nous entoilant et nous fusillant quand on ne 
dirait pas comme lui. 

Grand merci, on sort d'en prendre ! L'Etat 
comme le Capital, fera le plongeon dans cent 
pieds de merde. 
Ils méritent le même sort, tonnerre de dieu, 

c'est cul etchemise : c'est Reinach et Rou 
vier .. '. 

Commencez-vous à comprendre les frères~ 
- Et oui, petit à petit on s'y fait, dirent les 

ca.uerluches, t'as peut-être raison. . . Mais 
avant de nous quitter, il Iaut que tu nous pro 
mettes de nousen dire encore plus long. 
- De bon cœur, les amis ! 

Le père Barbassou; 

BAB!llARDE D'Ut~ TRUffARD 
Toulon, l:3° de forteresse, 2° batterchie, 

Foutre, le copain Marquomaou a récemment 
dégoisé sur le 13• d'artiflotterie de scélératesse, 
rue Cyprien, au sujet des gaspillages de bous 
tifuille qui s'y commettaient journellement. 
Nom de dieu, ça a réussi en plein! Le truc a 

fait son effet, vietdaze ; depuis les ratapoils ne 
rabiotent presque plus. Les· troubades ont 
maintenant de l'assez bonne bidoche a boulot 
ter, ils touchent régulièrement les bons de 
tabac qui autrefois se fondaient en fumée dans 
la bouffarde du margis-chef. ou bien ailleurs ... 
Ils touchent aussi les biscuits que les conû 
seurs pilaient pour en faire des croquettes ou 
des casse-dents. 
Le capiston, le Sansonnet, de l'habillement, 

le chien du quartier, (un mec inspirè par une 
grosse vénus qui lui passe du perlot en échange 
de son amour), la cantochière ... En un mot 
tous les jean-foutre de galonnés en rotaient 
des ronds de chapeaux en reluquant le flanche 
de l'ami Marquomaou, 
Les fouille-merde ont bien farfouillé partout, 

cherchant à savoir qui pourrait bien être ce 
Murquomaou, -- ce brave camaro qui n'avait 
point eu la frousse de jaspiner sur leurs salo 
peries, mais y a pas eu mèche, nom de dieu! 
Toute la gendarmerie, toute la rousse de 

Toulon a été sur pied, ah, mais, ouat ! Ça a été 
comme des dattes : le chouette gas n'a pas été 
dégotte. 
Aussi, le maboul de capiston a jure de se 

venger, et voici comment il s'y prend en ce 
moment: 
Tous les soirs, d'après ses ordres, cric-crac, 

u~e_sonne!'ie de trompions: ta-ta-ra-t~-ta-ta-ra. 
" Tout le monde en bas, pétard, de dieu ! ,, 

gueulent les cabots et les margis. · 
En guise de pernod, cet animal fait exécuter 

aux malheureux troubades un pas gymnastique 
d'une heure et demie environ. Pas mai cou- 
quinasse ùé diou l · 
Le sacré crétin entend parvenir à ce que les 

canonniers dévident vingt kilomètres à cette 
allure. Une étape, quoi, maquarel de sort'. 

C'est une vraie crevaison, nom de dieu! 
Cochon du diable, Marquom,aou n'avait pas 

tort quand il écrivait de cette culotte de peau 
que c'est un maboul rupinskoft', 
Tous les mêmes ces jean-fesses de galonnés; 

y valent pas chérot ! 
Ah! mille dieux, ce serait bath aux. pommes, 

que tous les galonnés de cette batterchi e, gros 
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et petits. soient foutus en ranu <l'oignon, san 
.ounet en tPte, et vas y Leon, en avant la mu 
sique! Qu'ils bouffent du pas gymnastique à 
en crever. 
Pensez donc ce que les troubades rigoleraient; 

ils se foutraient des sales poires des grades 
jusqu'à plus soif. 
Les patates de la. cuisine et les balais du 

poste pourraient jouer un beau rôle, kif-kif le 
massacre <les innocents, nom de dieu'. 
Eh, eil, couquinasse ! on peut bien Caire cela 

pour la paaatrrrie ... Elle est si chouette, la 
môme! 

arosbtoeps. 

LES BIDAROS PANAMISTES 

Mil le dieux, la semaine dernière je m'étais 
bougrement trop presse en disant que Mazas 
allait se farcir ùe charognards de la haute. 

Y a rien de fait, nom de dieu! 
Pardienne, ainsi que je l'a-mis dit aux. cama 

ros, y a mit pas ù s'y tromper : ces grands airs 
de justiciar-ls que se donnaient les charognes 

• <le la gouvernance étaient de la frime. 
Et routre, ça n'a pas duré guère! 
Voici qu'ils espèrent étouffer toutes les vole 

ries, aussi ils se <lé tendent un brin. 
D'abord, il n'est plus question de foutre au 

ballon les bouffe-galette qui ont mis un doigt 
dans le Panama. On en avait parlé un tantinet, 
mais vraiment, c'est de trop bons copains pour 
les envoyer moisir à ::..Iazas. 
Au surplus, y en aurait une telle kyrielle 

que je ne mis foutre pas s'il y aurait assez de 
place! En effet, c'est plus un simple demi 
quarteron de voleurs qu'il y aurait à sucrer, - 
(_'a serait pour le moins une centaine. 

Hein, nom de dieu, c'est gentillet! Ét dire 
qu'il n'y a pas un de ces filous-là qui ne braille 
après les zigues d'attaque qui se rebiffent 
contre les patrons et les gouvernants . 

* • • 
Pour ce qui est de Lesseps et de ses sales 

copains, ils ne sont pas aussi malheureux à 
Mazas qu'on le racontait tout d'abord. 
Au lieu de les coller dans les sales cel 

lottes ordinaires on les a fourrés à l'infirmerie . 
Là, ils sont bougrement mieux à leur aise : 
d'abord ils ne plumardent pas sur un hamac, 
ils ont uu lit de Ier qui ferait bougrement envie 
à. bien des prolos. 
En outre, on ne les enfourne pas dans le pa 

nier à. salade. Quand on les trimballe de Mazas 
au palais d'injustice ils y roulent en sapin. 
Une fois arrivés, au lieu de les boucler aux 

rrente-st» Carrcau.c, qui est le trou le plus 
infect qu'on puisse imaginer>, on les conduit, 
avec beaucoup de salarnecs, devant le juge 
Instructionneur. qui se garde bien de faire poi 
rotter une minute des bandits si rupins. 
Pour ce qui est du boulottage, comme ces 

jean-fourre sont au l,UC, ils peuvent :,e payer 
toutes les douceurs qu'ils veulent. 
Et c'est pas tout, uorn de dieu! 
;\faintenant que la gouvernance espère s'ètre 

tirée du mauvais pas, avec ses magnes justi 
ciardes, vous pensez bien que c'est plus la 
peine de garder Lesseps et sa bande à Mazas. 

Leur arrestation n'a etè faite que pour foutre 

de la poudre aux yeux des gogos, - le tour est 
joué, on peut donc les déboucler. 
Et c'est ce qu'on va faire, crè pétard! 
Un de ces quatre matins, on vu. leur otrvrir 

la porte et on les refoutra en liberté en s'ex 
cusant de les .. avoir arrêtés. 

Voilà, mille dieux, comment ça se bricole 
quand les jugeurs ont à faire ! des fripouilles 
de la haute. 

.. .... 
C'est pas pareil quand c'est des prolos, crè 

dieu! 
Y a méme bougrement de la différence. 
Si je voulais aligner par le menu toutes les 

salopises qu'on fait endurer aux pauvres bou 
gres qu'on fout au clou, j'en aurais pour six 
semaines. 
Puis on ne fait pas tant de magnes : on les 

embarque pour Mazas et on les y laisse moisir 
des mois et des semaines. S'ils crèvent la faim, 
s'ils crèvent de frio ... , on s'en fout! 

C'est des prolos, y n. donc pas à se faire de 
bile pour eux. 
Le juge instructionneur l'interroge quand il 

a du temps de reste, et s'il y a des doutes sur 
sa culpabilité, il le réexpédie à Mazas ou le 
malheureux reste en prévention bougrement 
longtemps. 

Pour ne citer qu'un exemple, les camaros, 
reluquez ce qui arrive à Peusche). 
Peuschel est un riche fiston allemand qui fut 

arrêté quelques jours après la djnamitade de 
lu rue des Bons-Enfants. Les premiers jours, 
les quotidiens braillaient victoire, disant que 
c'était lui qui avait fait le coup. 

Il n'avait rien fait du tout. nom de dieu! ra 
Iùt vivement démontré. · - 

Peur lors, vous superposez qu'on l'a: remis 
en liberté 1 

Que non pas! Il est toujours à Mazas, où il 
attend a quelle sauce on Yale J'outre. 
Il n'est pas français ..... )fais, crè potard, 

c'est pas une raison mâchoire pour le tenir 
bouclé! 

Bougres. do bourriques, si YOUS ne voulez pas 
le reïoutre en liberté à la bonne franquette, 
expulsez-le! 
Ah, si c'eut ete un banquier ou un, bouffe 

galette, ça n'aurait pas trainaillé si longtemps. 
Mais un anarcho ~ ... Ah non, alors ! 
Turel lament, les quotidiens ne rouspètent 

pas. Quel fouan ils feraient si on gardait Les 
seps deux mois ù Mazas, sans le faire passer en 
jugement! Les torche-culs ne désempliraient 
pas de ragougnasses. 
Voilà qui prouve les· aminches, que tant 

qu'il y aura des marchands d'injustice sur 
terre, y aura trente-six poids et davantage de 
mesures. 

Le Mans. - Nom de <lieu, un exploiteur 
qui ne doit pas ètre dans ses grands souliers, 
c'est la grosse boule de suif.qui répond au nom 
de G-. Laûtto et qui a son bagne rue Gambetta, 
au Mans. 

Ce gros· graisseux, pour empocher un peu 
pl us de galette, vient <le trouver. un truc qui 
pourrait bien ne pas lui rapporter que du po 
gnon, - mais aussi quelques gnons, bien 
Iadès, 

Ce fabricant de savates avait jusqu'à pré 
sent employé des coupeurs-hommes, mais il 

s'est foutu dans le siphon de faire faire ce tur 
bin par des femmes. 

Mille dieux, s'il a mit voulu les payer kif-kif 
bourriquot, je n'aurais pas à ronchonner. 

Mais, les carnaros, vous pensez bien que si ce 
grippe-sous a voulu changer les hommes pour 
des femmes, c'est qu'il espèraib y trouver son 
bénef, - vu qu'il les paierait meilleur marché. 
'I'urellement, ça n'a pas marché comme il le 

souhaitait! 
Aujourd'hui, cré pétard, il doit y trouver un 

cheveu. En effet, les coupeurs ne voulant pas 
faire d'apprenties coupeuse", se sont fou Lus en 
rogne, ils ont rouspété sur toute la ligne et 
quitté l'atelier. 

Qu'a fait le gros singe? 
S'adjoignant pour rabatteur un prolo em 

bourgeoisé qui dégouterait père et mère, il 
rapplique à Paris, .embaucho quatre ou cinq 
.coupeurs et une coupeuse et radine au Mans. 
' Les copains de Paris croyaient que le turbin 
était franc; quand ils ont su de quoi il retour 
nait, .mince de ïouan qu'ils ont fait à.Ia boîte ! 

Subito, ils se sont entendus avec les copains 
Manceaux et ont fait un chabanais mirobolant. 
Pour ce qui est de turbiner, ça a été kil'-kif 
des dattes ! Bien mieux, comme on les avait 
embauchés avec de galbeuses promesses, ils ont 
obtenu de la jugerie que leurs frais de déplace 
ment leur soient remboursés. 
Et ils ont décanillé, nom cle dieu t 
Pas tous ... hélas! Quand la question des 

tripes a remplit· est en jeu, r en a qui ne re 
gardent pas de si près. 

Quelques lâcheurs sont restés. Les camaros 
::;e promettent de leur asticoter les fesses ... 

Mille dieux, je préférais que ces gnons soient 
directement empochés par le singe ! 

Ainsi. la coupeuse est restée ... Pauvre bou 
gresse! Elle est plus à plaindre qu'à blùmer , 
- C'est pas r igolot pour une femme l'existence 
dans la vache de société actuelle. 
Nom de dieu, il me semble que la haine que 

les bons bougres ont pour leur 'exploiteur Je 
vrait se renlorcer de toute la pitié qu'on. a pour 
une femme. 

Comme conséquence de ce mie-mac, les 
copains tentent -demmancher' unej chambre 
syndicale pour soutenir la lutte. L'intention 
est bonne! Seulement ça pourrait bien tourner 
en eau de boudin. Pour qu'une Syndicale 
ait des chances de ne pas ètre de la rous 
tissure, faudrait qu'il soit 'admis d'avance que 
son seul dada doit être, non pas de faire <les 
mamours aux: patrons, mais bien de se pré 
parer à les foire démissionner en faveur de la 
octale. 
Et pour qu'il n'y ait pas d'erreur, afin que 

les exploiteurs ne puissent pas amadouer la 
Syndicale, faudrait que les bons bougres qui en 
font partie aient toujours le tranchet ù la main. 

MISTOUFLE AU VILLAGE 
Damery.- Les sales pierrots qui braillent, 

kif-kif des andouilles, que les paysans sont tous 
proprios ne feraient pas mal d'aller reluquer 
du coté de Damery. 

Ce pays n'est pourtant pas de la petite bière. 
puisqu'on y fabrique ùu vin de Champagne ! 

Malgré ça, sur les quatre cents vignerons de 
l'endroit, y en a pas épais de proprios. 
Par exemple, si les proprios manquent, la 

mistoufle ne manque pas, nom <le dieu! 
Je reçois une babillarde de prolos qui me 

jaspinent que depuis cle longs mois (depuis la 
gelée printannière des vignes), ils sont quasi 
ment sans turbin, - et, par conséquent, ru 
dement malheureux. 
Et foutre, c'est pas faute de chercher de 

l'embauche! ils ont cogné à toutes les portes, 
mais partout ils ont trouvé visage.de bois. 

A force, ne sachant plus où aller, ils se sont 
adressés au maire de Damery, uu jean-l'outre 
de gros proprio nommé Crochet. Ah bien, les 
pauvres gas sont bien tombés! 

Mossieu le màre les a recu comme des chiens 
galeux et les a salement engueulés : " De quoi, 
vous ne trouvez pas d'ouvrages C'est parce que 
vous ne cherchez pas... C'est honteux, des 
hommes comme vous, tout plein robustes, de 
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vouloir travailler pour la Commune! Et com 
ment que ça sera l'hiver? ... " 

L'hiver, ça sera pire, bougre de mufle! Les 
pauvres bougres en tàtent maintenant; aussi, 
ils t'ont plaqué sans entendre la fin de ton dé 
gueulage, - car ce n'est pas ton bafouillage 
qui pou mit leur mettre du beurre dans les épi 
nards. 
Tu es de la race de ces· chameaux qui trai 

tent de feignasses tous les gas qui cherchent de 
l'embauche. 
T'es plus feignasse qu'eux, mossieu le maire! 
Mille dieux, pourquoi donc dans les cam 

pagnes y a-t-il de la mistoufle î C'est-y que la 
terre manque i 
Foutre non, la terre ne manque pas ! Seule 

ment elle est accaparée par des pleins de soupe 
du calibre de Crochet, - de telle sorte que les 
paysans qui 1~ cultivent ne mangent pas la 
récolte, - ce sont les richards. 
Pour foutre ordre à cela, il ne s'agit pas d'aller 

mendigotter du turbin, le cape! à la main ; il 
s'agit de prendre une trique pour foutre les 
accapareurs à la raison. 

Ça fait, y aura de la terre à cultiver pour 
tout le monde, chacun bouffera son plein 
ventre, - et les récoltes n'iront plus s'empiler 
dans les tu mes des jean-foutres. 

FICELLE D'EXPLOITEUR_ 
Dijon. - Un patron qui a un truc d'exploi 

tatioudégueulasse, c'est un serrurier,quiperche 
place du Palais. 

Dans sa sale boîte, il y passe quèque chose 
comme une douzaine d'ouvriers par semaine, 
et c'est bougrement rare que sur la douzaine, 
dix ne soient pas déjà foutus à la porte. 

Voici l'explique du fourbi: ce maudit singe 
embauche un trimardeur de passage et lui dit 
que ce n'est qu'à la, fin de ln. quinzaine ou de la 
semaine quil pourra fixer le prix <le journée ... 
Faut bien voir s'il est hou ouvrier'. 
Le pauvre bougre compte là-dessus et trime 

comme un nègre, atm de palper une bonne 
journée. _ 

Deux jours avant la paye, ça change de tour 
nure, le patron commence à engueuler le corn 
pagnon, lui disant qu'il ne sait rien raire, - et 
le jour de la paye il lui donne un salaire si dé 
risoire que le prolo est ècœurè cle turbiner 
pour ce prix. • 
Le singe lui répond gentiment, que s'il n'est 

pas satisfait il n'a qu'à foutre son camp, attendu 
qu'il ne manque pils d'ouvriers qui feront 
mieux, et à meilleur compte. 
Le trimardeur renoue son baluchon et à 

nouveau se fout en route! 
Comme vacherie, c'est assez réussi, nom de 

dieu' 
Faire turbiner un ouvrier pendant quinze 

jours et l'engueuler comme un pied, la veille 
de la pare, afin de lui donner un salaire de 
cinquante sous pour le faire décaniller dare 
dare ..... et recommencer la méme exploitation 
sur d'autres purotins, voilà une rosserie qui 
mérite d'être signalée aux bons bougres! 
Et c'est pas tout, mille bombes! Non content 

d'exploiter les trimardeurs, ce cochon de p~ 
tron les agonise de sottises. 

Outre ça, à la paye, il a un chic particulier 
pour vous carotter une petite retenue. 
Turellement, le birbe est cou turnier du fait, 

ces salopises ne sont pas un hasard, foutre 
non! 1 

Ça dure ainsi du l" janvier il la Sylvestre. 
D'ail leurs, pou!' édifier les camaros et leur 

prouver que le patron en question est salement 
complet, je finis en leur disant que c'est un 
jesuitard et qu'il voudrait que tous ses prolos 
aillent s'abru tir au cercle catholique. 

OPPORTUNARD ET CLÊRICAFARD 
Vienne. - Deux ouvriers du bagne Bro 

card blaguaient ensemble sur le nommé Jules 
Ronjat, bavard général à la cour des casseurs 
de jugements. 

Ce jean-l'esse, un ancien avocaillon, opportu 
nard enragé et dont le passé est tellement épa 
tant qu'on n'ose presque pas en parler, ne clut 

sa grosse situation qu'à son élection à la Tripe 
rie sénatoriale. 

Donc les deux ouvriers taillaient une bavette 
sur Je compte du type : 

cc Tu sais, disait l'opportunard Rigolage, tu 
sais que Ronjat est bien malade et qu'il est aux 
eaux pour se-guérir. 
- Qué quë ça me fout, lui répondit le catho 

lique Piolat, la sale vache peut bien crever, 
pour l'utilité qu'isa ... ,, 
Et voilà mes deux couillons à s'engueuler, 

près à se manger le nez, - tout ça pour un 
jean-foutre de la haute! , 

lais ça c'était que de la gnognotte; voilà que 
le nommé Rigolage, - qui est pas rigolo du 
tout, malgré son nom, - s'en va trouver le 
singe et lui raconte la conversation qu'il venait 
d'avoir avec Piolat, du cercle catholique. 
Le singe Brocard, l'homme aux vingt-trois 

mètres, à qui les bouffe-galette ont collé une 
décoration pour cacher la boue que le populo 
viennois lui avait foutu sur la gueule, radine 
vers Piolat e~ lui demande ce qu'il a à dire 
contre ... l'honnète Ronjat. 
- Rien, réplique l'autre. Mais j'ai dit que sa 

charogne ne valait pas plus cher· qu'une autre, 
et que sa crevaison ne ferait de tort à per 
sonne. 
- 'Vous allez me foutre le camp, gueule 

Brocard, je vous fous à la porte! n 
Et voilà mon Piolat débauché, gràce aux 

mouchardises de ce salaud de Rigolage. 
Nom de dieu, c'est pas pour soutenir Piolat, 

qui ne fréquente que des ratichons, - mais le 
mouchard Rigolage aurait recu une belle tri 
potée qu'il ne l'aurait pas volée. 

Entre exploités d'un mème bagne, il vaudrait 
bougrement mieux s'unir contre les fllous qui 
rognent sur notre boulottage que de se mou 
charder les uns les autres pour de la pol itr- 
cai li erie. 

1 Et foutre, y a pas besoin cl'ètrfl du cercle ca 
tholique pour savoir que le Ronjnt est un triste 
sire. Tous les prolos de Vienne qui ont deux 
liards de jugeotte dans le siphon savent bou 
grement à quoi s'en tenir. 

De même, y en a plus d'un qui dit que si le 
Brocard a une wilsonnienne il la boutonnière, 
c'est pour le désigner au populo afin que si un 
de ces quatre matins, il lui prenait; envie de lui 
astiquer les fesses, y ait pas d'erreur possible. 
Turellernent aussi, les mêmes gus voudraient 

bien qu'on rafraîchisse un peu la boussole du 
mouchebine Rigolage. Histoire Je lui prouver 
qu'opportunards , clèricatards , radicaux et 
même socialos à la manque sont tous des sales 
types qui Yi vent à nos crochets, - et que les 
prolos doivent associer leur maigreur pour 
foutre à cul cette vermine. 

Au dernier moment, le camaro qui m'envoie 
les tuyaux ci-dessus, apprend que le nommé 
Ronjat, l'avocat bêcheur de la cour de cassa 
tion dont il est question, vient d'opérer sa cre 
vaison. 

On va faire radinersa sale carcasse à Vienne 
pour lui faire de chouettes Iunèrai lles. Il est 
probable que le populo qu'il a si bien trahi et 
écorché s'en souviendra et lui foutra un De 
profundis carabiné. 

LE DESSERT DU POMPIER 
Epernay. - A l'occase de la sainte Barbe 

les pompiers se sont foutus en ribotte, ces 
jours derniers. 
Ils on], gueuletonné et pompé à s'en faire 

péter LI: sous-ventrièl'e ; :;;i bien qu'à la fin ils 
étaient tqus pleins comme des boudins. 

C'est aJors qu'est arrivé un sacré grabuge, 
cause pal la saloperie clu capitaine et clu quart 
d'œil qu on avait invité. 
Avec la permission du fourrier un des pom 

piers avait foutu dans sa poche un bout de 
dessert qu'il voulait rapporter à ses loupiots.· 
Nom de dieu, ça· partait d'un boa sentiment! 
Le pauvre bougre s'était dit: .. Ils ne mangent 
pas souvent de gueulardises, vu que j'ai pas les 
moyens de leur en payer; je vas proriter de la 
circonstance, et au lieu de bouffer ma part, la 
leur réserver ... ., 

Mais ouiche, allez donc faire comprendre ça 
à un galonné! Le capitaine a su la chose et 

illico, il a fait un fouan <le tous tes diables; le 
quart d'œil, qui était saoul comme une bour 
rique qu'il est, s'est foutu aussi à brailler. 

Ça a l'ait du joli! Comme tout le monde avait 
une sacrée paille dans le.nez, des engueulades 
on a vivement passé aux gnons. - 
Et loutre, le quart d'œil a salement étrenné! 
C'était pain bénit! 
La conséquence de ce chabanais a été la ré 

vocation de cin") pompiers. 
Tout de mèrne, c'est-y infect de vouloir em 

pêcher le pauvre pompier de porter une gueu 
lardise à ~~s gosses ! Ces rosses de gradés n'au - 
rai-nt rien dit s'il s'était empiffré comme un 
cochon, - mais ne rien manger et garder sa 
part, c'est pas permis ! 
Voila une foutaise qui prouve que la société 

actuelle est aussi dégueulasse clans les petites 
choses que dans les grosses. 

t . . 
! JUGEURS IVIOUQHES 

• · 1 . ... . ·'. . Lille. - Ces Jours-ci, un purotin passa, t en 
condamnation devant le comptoir de la correc 
tionnelle. 
Son crime? , 
De s'êu-e enquillé chez un troquet pour 

bouffer à sa faim et de n'avoir pas payé, l'ante 
de pognon. . 
Pas bête, le gas ! Il s'était dit que si on a des 

tripes, c'est pour les remplir,.et que n'avoir pas 
un radis en poche, c'est pas une raison pour 
faire carême. 
Amené devant le comptoir, le chef des jugeurs 

lui demande son nom : 
.. Je m'appelle saint Antoine, et vous êtes 

mes cochons ! " ' 
Mince de blair que faisaient les enjuponués : 

Illico le chef demande au zigue s'Il n'a mit pas 
regret d'avoir prononcé ces paroles, et lui de 
répondre : 
"De quoi, regret t Nom cle cl1ieu, non! Vous 

êtes trois cochons, Vous nous larrétez nous, 
autres, tandis que vous laissez.11:rlis:;;er entre 
vos pattes les grands voleurs du Panama. ,, 

Cré tonnerre, c'est chérot la Iranchise ê L3 
bon bougre ,l ramas-é trois ans de prison pour 
avoir traité cette vermine de cochon. 

PROLOS MUSELÉS 
Saint-Nazaire. ~ Le conseil cipal de ce 

patelin a voté 700 balles pour les syndicats de 
la Bourse du travail. Mais, aussitôt le vote, le 
maire a prévenu les syndicats qu'on leur donne. 
cette belle galette, à condition qu'ils soient 
sages. 
Faut même pas qu'ils aillent aux congrès 011- 

vriers ; faut pas non plus qu'ils parlent de 
grève générale. 

Ah, foutre, il a sorti aux types un tas de 
boniments plus infects les uns que les autres! 
Et pas un n'a eu Je nerf d'envoyer le mossieu 
coucher ... Ça ne prouve pas en laveur des gas ! 
Npm de dieu, c'est toujours a peu près te 

même fourbi : les jean-foutre de la haute font 
reluire sous Je nez des prolos quelques jaunets, 
et ceux-ci, embobinés, se figurent pouvoir les 
accepter sans· danger. 

'I'arata l A ce jeu, on y perd son indépen 
dance ... C'est ce que sont en train de faire les 
syndiques de Saint-Nazaire. 

GNOLERIE D'UN HICARD 
-Le Havre. - c·estpastoutcequ'ilyade 

plus mariole que les jean-foutre racrochent 
pour être roussins. 
A preuve celui qui, samedi dernier, est 

tombé sur le vendeur du Père retnara au Ha 
vre. Le copain lui fout son permis sous le 
blair : " De quoi, vous ·n'ave:! pas le droit 
de vendre au Havre, vous n'avez le droit de 
vendre qu'à Hamelin .... ., 

Cette fleur de gourde avait pris le nom du 
camaro pour une ville ! 
Turellement, Hamelin lui tourna le cul. Un 

gosse qui avait reluqué Le tableau, s'est foutu 
aux trousses du roussin, lui braillant : " En 
v'Ià une pochetée, ohé le flic, t'es tordant! .. " 
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Chouettes Nouvelles 

Les camàros l'ont déja reluqué : le ca 
nct..n a un peu élargi ses ailes. 
Pas des tas, hélas, mais enfin, c'est 

toujours <;t:l.. 
Do cette fa<:011 va y avoir mèche de 

,·nlle,· 1111 tus de flambeaux que les bons 
b,.1t1f!TC::- cn voieut et qui, ces derniers 
rcmp~ ne pouvaient pas ètre insérés faute 
de papier ! 

i\lai.:.; aussi, nom d'un foutre, ça va 
taire des frais en· plus! Y a davantage de 
papie1· et de tout: .. Pour compenser ·c:a, 
fout que les camaros qui ont le caneton ü. 
la bonne =o patine.u pour lui dégotte!' 
des Icctcurs et des abonnes. 

Que les p;as qui se trouvent dans les 
petits patelins où il u'est pas eu vente, 
demandent au marchand de journaux de 
l'endroit. ou bien aux colporteurs et aux 
camelots, s'ils ne voudraient pas vendre 
le Père Peinard ~ 
S'ils disent oui, quillico ils prennent 

un bout de papier et donnent l'adresse. 
Le caneton doit aussi se trouver en 

vente dans toutes les gares du chemin de 
fer, - aux bons bougres de le réclamer. 
Pour Paris, c'est les porteurs du Petit 

Parisien qui en. font le service. Si des 
marchands en manquent, ils n'ont qu'à 
réclamer, on lem en donnera plus qu'il 
ne leur en faudra. 

Autre chose : avec ce numéro com 
mence la publication d'une/ série de 
chouettes images pour l'instructionne 
ment des loupiots. 
Au lieu de foutre le nez des mômes sur 

des images d'Epinal qui sont bêtasses 
comme tout, les vieux bougres auront le 
images du Père Peinard, - et ils pour 
ront en donner l'explique aux momignards 
qui ne savent pas encore leurs lettres. 

CO 
PARIS 

Tous les dimanches, après midi, réunion du 
Cercle Lrüernationat , maison Georget, au pre 
mier 38, rue Auruaire. 
- Tous les dimanches de 9 à Il heures du 

soir, l'Avant-Garde ouvrière, lectures, discours 
et chants, 89, rue Moutïetard. 
- Le groupe de propagande .de Paris des 5° et 

13° sè réunira tous les samedis soir, à 8 h. !/2 à 
son nouveau local, salle Messiez, rue Moufîetard, 
1:27, au premier, et le dimanche de 3 à G h. 
- Quelques compagnons ont nne combinaison 

pour organiser à très bref délai plusieurs réunions 
publiques, fructueuses il. tous les points de vue, et 
pour lancer une grands manirestauon populaire 
la rentrée des voleurs des deux chambres, mais 
l'argent manquera, les copains qui peuvent dis 
poser de quelques sous, les enverront à Sabatier, 
ti4, rue <le la Glacière, Paris, l'excédent des dé 
penses sera employé à une propagande sérieuse. 
Rénnion des copains au courant, lundi 2 janvier 

1803, à l'adresseci-dessus à 9 b. du soir. 
Aux compagnons du Bar-Dauphinois, Marseille. 

,ous aussi nous chassons à la galette ~omme vous, 
pouvez le voir, enverrai lettre d'ici peu.· 
- Les compagnons de Paris sont priés de se 

ruu n ir d iuinuche 1°' janvier 1303, à 2 Il. après 
midi, salle 1I,r0I, ·rue Au maire, 13. Lucas est prié 
de 11c J.,u:ut u.auquerde s·y rendre. 
- Duuaucho S janvier, à l h. 1/2, salle Favié , 

rue de Bclleviile, Granâ Meeting public et con 
u'adictoire su 1· le scandale <lu Panama et la Mi 
sère du Peuple. 

Ordre du jour: Où nous mènent les Sociétés fi 
nancières. Les caisses d'épargne, La pourriture 
purlcmontaire et la réaction. 
Saint.oOuen. - Réunion ,111 groupa !'Avenir 

sociat, tous les samedis, 6, avenue des Batignolles, 
auv Bosquots-Fleinis. . 
Tous les copains de la banlieue sont invités. 
Reims. - Réunion générale le samedi 31 dé 

cem ure, ù 8 li. 1::2 d u soir, salle Bige lot, place 
J'Erlo11, 4. 

Roubaix. - Réunion des anÙ'rchistes de la 
ville et d,·~ environs, le samedi 31 décembre, 
l-l-t , l'ile d'Inkerman n. 1 

Ordre du jour: Formation d'un groupe d'études 
sociales; gérance de la bibliothèque. 
Doyet. - Les copains dèsireux de faire partie 

du nouveau groupe ariti-aiaoriiaire sont 'priés de 
s'adresser au copain A. M. de Doyet. Réunion 
privée le 1•, janvier 18\:13. 

Ordre rlu jour : Le suffrage universel et le socia 
lisnie actuel. 
AlQ"er. - Par suite des tracasseries policières 

l'appm-ition du journal la Marmite sociale, ur 
g:.rne Je combat, se trouve retardée aux premiers 
jours tle janvier. 

Le [ournul laissera autant que possible le ter 
rarn théoriq ue de côté pour suivre et précipiter 
les èvèucmcuts qui se déroulent avec une rapi 
dité vertigtneuse. 
Pour la copie, mandats et renseignements : 13, 

rue Dupuch, Alger. 

Trélazé. - Le groupe d'études sociales de Tré- 
, lazé ayant l'intention d'organiser prochainement 
une tournée de conférences prie les coiupagnons 
ou les groupes anarchistes de la région de l'Ouest· 
qui voudraient profiter d-u passage du couféren 
cier, de s'aboucher avec eux. 

'. Ecrire au compagnon Sevry Emile, à lu Pyra 
imide, Trélazé (Maine-et-Loire). 
- Les compagnons 'I'ennevi n e~ Meunier de 

Nantes sont priés de donner leur adresse pour 
communication importante. · 
Amiens.- Tous les dimanches, de 5 à 7 h. du 

soir, réunion, 6-1, rue du faubourg de la Hotoie. 
Tous les premiers et troisièmes dimanches, lec 
tures, causeries, chants, poésies, divers. 

Dijon. - Groupe d'études Sociales la Vérité 
se réunit tous les samedis, de 8 à Il, chez Cati-. 
neau, rue cle la Chaudronnerie. 
Le Havre. - Hamelin, 16, rue des Viviers, 

crie le Pére Peinarâ, 
Damery. - Le Père Peinard est crié et porté 

à domicile par Anon, à Epernay et tous les envi 
rons. 
Beaune. - Le groupe les Niveleurs, réunions 

hebdomadaires, au local convenu, 
-:-- Le Père P'e.fnarcl est crié dans les rues par 

Peifîer, 

PErtTE POSTE 
1 

B. Limoges -/M. Vallorine - P·. Lille - P. 
Lyon - D. Toulon - Z. Nice - A. Saint-Eloy - 
G. Brest - B. la Gatelière - P. Denain - C. 
Thiiy - P. Lavaveix - G. Nazaire -_ R. Greno 
ble - F. Aniieus - B. Lapalisse - D. Roubaix - 
G. Trélazé - D. Vienne - B. St-Pourçain - C. 
Reims - L. Troyes - A. Damery- P. Angers - 
H. Havre - H.. Argentan, reçu galette, merci. 
- Le compagnon Bronssouloux envoie Je bon 

jour aux copains qui l'ont aidé à se tirer et les 
prie de prendre note de sa nouvelle adresse au 
journal El Proüuctor, Calle san Olegario, 2, Bar 
celona, Espagne. 

Tcnnevin est prié de lui écrire, 
Le compagnon Désiré Pau wels, même adresse, 
J. 11!. M. - Tranquilise-toi ! On les enverra 

coucher, - ça serait rigolo q u'i ls fassent c.: que 
tu dis, mais ils n'oseront pas. 
Pour le reste, envoie. 
11. M. Doyet. - Oui, je voudrais bien t'écrire , 

Les abonnés et correspondents sont priés 
âen oouer leur çatette en mandats, de pré 
férence aux ttmbres qui s'égarent en 
.ioute très facilement. 
Lettres et mandats aoioent être adressés : 

A !'Administrateur du Père Peinard . 

Bous Lougres, demandez ù voue bistrot un verre 
de Dynamite. 

·Rien de tel après le boulottage : ça fait digérer 
chouettemcnt, - et en mènro temps ça maintient 
au oœur lu haine des bourgeois, . 
Si le troquet ne sait pas ousque se vend la Dy-' 

namite, engueulez-le et dites-lui que pour trois 
balles, plus les frais d'octroi, il e:1 aura un litre. 
li n'a qu'à adresser sa commande au Iubricaut : 

A. Amouroux, â Belvès (Dordogne 

Les ceusses qui habitent Paris peuvent [aire 
directement leurs commandes aux bureauai dit 
Père Peinard, à raison de 4 fr. le litre, (rais 
cl'octroi csmpris , 

• errne Tuyau 
Mil~<CJE m1Ji.-::-n1imœ:~:u1:s? 

Pouf, voila que Lozé gobe la sauce à son 
tour! 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, y a eu à la 
Prèfectance une explosion esclaffante'~ Elle est 
arrivée à une heure moins le quart. 

C'est à la porte du bureau d'ordre, à l'entre 
sol, juste au-dessus du laboratoire cipal que 
s'est produit le flambeau. 
En un rien de temps, sergots, gardes cipaux 

et roussins sont venus reluquer ... mais de 
loin, car ils avaient la trouille. 

Comme la pétarade avait soufflé toutes les 
camoufles y avait pas mèche de voir à deux: 
pas, - et je vous le dis, personne ne s'est ap 
proché. 
Lozé s'est amené au bout d'un moment. 

Mince Œe trouille ! Il avait une sacrée courante 
et a dù décaniller vivement pour aller changer 
de culottes. • 

On a attendu au matin pour voir de quoi il 
retournait. 

Ce qu'il y a de sùr, c'est qu'il y a bougrement 
de <légats; les portes sont démantibulèes et, 
comme d'habitude, les fenêtres sont en capilo 
tade. 

Qui a fait le coup t 
Les uns disent que c'est une explosion de 

gaz; 
D'autres assurent que c'est une explosion de 

dynamite ..• 
Y aurait rien de drôle a ce qu'un bon bou 

gre à qui Lozé a l'ait assassiner son cabot ait 
voulu se venger. 

Déciùément, faudra que les grosses légumes 
ras:sent blinder leurs roussins! 

L'Imprimeur·Gérant : A. GARDRAT 
Imprimerie spéciale dl! Père Peinara. 

4 bis, rue d'Orsel, Paris 
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